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ratbéptérd, je Pespère, ot vóus 18 Libre; n'ebstrcd pile: OÙ vor 
cet Hinche; Chârlòs, de Pouf kor! ouphaett. ge We tappdtter 
„Gharles, je wò peux plas nie Winger de ‘volts, veflgek- wor de Túi de 
CBtait und fdritde drei hotteiritie Hodotgdt Wetit dela ‘avon dels lafmag 
auz yeux, une voix supplianto, pressaut desès maitds Brätentes VER inains pal- 
„Kitantes de cejeune homme. od ' en ne 
vr Le ge deld hieer aan 
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esse me | Varrache, j'y.rpnouce; si vons aaien gyelle femme, aarre 
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— Á l'instant, ; vod 
— Et je pourrai venger ma aur! ee ss panter 
‚— Vous m'oubliez!… - he CP tt ble 
9 Je poafrdi voel vbdgt gutBs:dinik RR TN An „el dieten ris afd 
ee Ohf oui; 0testhaot el vane. EN 
— Et... tu m'aimeras.… eN _ Senf 
é eee ere enal Eb wiel 


— Comme je t'ai uinjé.… £ Se nt 
vn EERE doel. hi ts et se tetes 
Charles sigaa la lettre Egter es a et ard 
— l'adresse , mainteuant… dit vivemeat Léona, biens. cächêter éette let: 
tre. Ah! pour tout ózplinner „mett buf [adrekbd: 2 Je buks fitsre.…: JE vous 
DE ie Ba eN mat Pe nd 
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de 8 frahes par laste, tandis que les bâtimentsappartenant à ces 
mêmes pays ne paient chez nous que 5 cop. d'arg. au même ti- 
tre, Nos comtnergants êtaient obligès de se servir de bâtiments 
étrangers, pour faire adinettre nos propres produits, à des con- 
ditions tant soit peut favvrables, dans les pays où prévaut encore 
le système des droits différentiels. Les nations enfin avec les- 
quelles nous avons conciu des traités de comimerce, n'auraient- 
elles pas pu noas dire, avec une apparence de justiee, qu'elles 
n'y trouvaient aucune utilité réelle, paisque, pour prix de teurs 
concessions, elles ne jouissaient èhez nois d'auenne prêférence 
quelconque sur les nations qui nous refusent toute espèce de ré- 
ciprocite ? 
“_» Nous n'en dirons pas davantage. Cè n'est pas pour justifier 
Voukase impêrial du 19 juin que nons avons pris la plame ; car 
il se justifie suffisamment par lui-même. Mais nous sommes en- 
trés dans quelques développemeus, afin de rectifier les idees 
que son apparition et surtout st coïncidence avec la nouvelle loi 
de douane frangaise, ont pu faire naître. Encore une fois, l'on- 
kase n'est point une reprèsaille,et il n'a pas une guerre de tarifs 
pour but. C'est tout simplement une mesnre protectrice adoptèe 
en faveur du pavillon russe, et, si vous voulez, an acte de justice 
distributive en vers les nations chez lesquelles le pavillon russe 
trouve dêjà un traitement basé sur le principe d’ une juste réci- 
procité, 
» Nous en avons dit assez quant aux motifs de \'oukase. Pour 
ae qui concerne ses conséquences possibles, nous ndus en re- 
mettons en toute confiange, d'uu côté à la sagesse du gouverne= 
ment impêrial, qui sanra garantir à la navigation marchande 
les avantages qu'il a euen vue de lui assure?; de l'autre, au bon * 
sens des nations ausquelles les elâuses ònêreuses de l'oukase : 
vont s'appliquer. Six ou sept mois s'écoileront encore jusqu'à 
ce quele nouvel édit entreen voie d'exòcution. Ce temps sulfira — 
sans doute aux gouverneniens êtrangers pour examiner s'il 
„leur convient mieux de voir lear pavillon marchand disparaître 
catièrement des ports de la Russe, et d'abandonner à des na- 
tions tieeces tout le benèhice de vecoinmerce, ou bien, de renon- 
cer à leur ancien système et de s'entendre arnicatement avee - 
nous sur lès moyòns ‘d'amòlidepr des relätidnd loótüttiétciales,. 
auxquêllesof'sydibadë'a präoibeindrie oppast jusqu'à présentan ' 
obstacleinsarmuatabte.s © je ed 


lors rien de plus conclaant en, apparence que de considórer 
l'onkase comme une mesure de représailles. Dès lors aussi, 
raisonnements plus ou moins mal fundés, sur le caractère de 
cette mesure, les motifs qu'elle suppose, et ses conséquences 
probables, Parmi les feuilles frangaises surtout, les unes, avec 
une sollicitude que nous ne saurions assez reconnaître, nous 
avertissgnt amicalement des dangers que présente en général 
un système de représailles, et des suites fâcheuses que pourrait 
aveir pour nons-mêmes ce qu'elles appellent une guerre de ta- 
rifs. D'autres, plus promptes dans lenrs conclusions, se tour- 
nent contre leur propre gouvernement,et lyi en veulent d'avoir 
laissé venir les choses a ce point eritigud. Les unes taxent no- 
tre politique commerciale-d’impróvoyunce, Les autres repro- 
chent au ministêre frangais son peu d habileté. Gependant les 
unes el les autres partent d'un faux point de, vue, et par consé- 
quent arrivent à des conclusions erronòes. 

»L'oukase du 19 juin n'est point uue mesure de représailles. 
Sa caïncidenee avec la loi de douane frangaise n'est que lor- 
tuite. Les motifs qui ont dictél'oukase russe sunt clairement 
exprimés au préambule. En Bussie, les pavillons étrangers, 
sans distinction de couleurs, ont êté jusqu'a present traites à 
Jl'égal du pavillon russe. Les bâtimens d'autres nations ne 
2} pavaient pas plus-de droits de tonnage, de port, etc. , que nos 
propres bâtirmeats, Peu et de légöres exceptiens étaient admises 
en. faveur du pavillen national dans quelques-uns de.ngs ports 
de la Baltigue etde la Mes=Noirg. Elles disparaissaient à nresure 
que nous purvenious â.naus entendre aveeles gouvernemens 
étrangers-sur Vapplivation. mutuelle d'un principe de juste, 
róciprocité. Mais il.y a.plas.:Jasqa'áà présent bes marchandi- 
ses chargèes sur. des bâtimens étrangers n'ont pas élé , en rai-; 
son des eonleurs dont elles.se-osuvraient, plus Lortement impo- 
sées chez nous que lersqu’glles étáient chargóes sar des bâti- 
mens russes. Notre tarif de, douane.n'a fait aucune distinction 
de ‘Ie nationalité-des,pavillons qui-visitent nosperts. En un: 
mot, iln'yapaseujusqu’à présent ahez.nons de,pavillon pri- 
vilégië; et par eonsògirent, il n'y en a pas oumon plus de non- 
privilégié. 


presqn’île où est bâtië Montevideo et ane frégate anglaise de 
„kautre côté pour protéger la ville. Des détachements de trou- 
pes de marine des deux escadres ont été mis à terre. Les Mon- 
„ tevië&ens ètatent réduits A vmerterte vtt emite lorsqrie ces me- 
“_gnres ont êté prises qu'ils avaient déjà fait des propositions à 
Oribe pour capituler. 










































On sesonvient qu'à plusieurs reprises la chambre des dépu- 
‘tés en France a-manifeste le voen de voir le Hâvre protégé con- 
tre toate tentative de bombardement, par de puissantes fortië- 
cations. ‘Le gouvernement avait proposé en 1844 une loi insaf- 
fisante et dérisoire qu'il a dû eomplèter en 1845 par un projet 
plas sérieux et plus étendu. Qaatre forts en mer; la-creation 
d'une rade propre à recevoir ane flottille militaire, ta constrac- 
tion à terre de Forts et de batteries nouvelles, l'emploi de divers 
barrages flnttants, ont-étó résolue.par Jes-derniers vôtes des 
chambres. Le gonvernement n'était pas:fxé sur te mode de 
eonstrirction de la digtte ou brisc-lame;qüi devait complòter ce 
système de defense. Un conflit vient d'éclater à ce sujet, entre 
la commission spéciale et les comités consnltatifs, M. le minis- 
tre de la marine s'est rendu au Hàâvre pour examiner la ques- 
tion sur les lieux. NE 


On lit à ee sujet danse Courrier.du Hávre : 
e M‚-Pamirat baron de Maclaa, niinistze de la marine et. des eolonies, est 
arrivé hier au Hâvre; il ya trouvé.M. te contro-amiral Deloffte, à qui il avait: 
envoyé l'ordre d’attendre sen arrivée. : 
»Nous avons entendu ättribnerde voyage de M.le ministre de la marine au 
nousel áneident- qei. menace les tegvaux de-défense di Hâvre, du côtó de lu 
ruer, d'ua.sjournement peup:être indéfini:, ens … 
»Il parait que le plan envoyé à Paris, et soumis au conseil des travaux pn- 
bliës, Pa:éid rejeté par la majorité; le cômtitë du génie militaire su sernit, 
ditzblf, rabli'à cette déciston. Justement hiutsré de cettersolation qui serait si 
préjudiciebleaux intérêts particuliers de notre port, et à ceux du commerce 
de la Franoeet da sa défense, M. le winistre de. la maring a refusé de donner 
sa sanction à la décision des dens comités, sansavoir préalablement vir et jugó 
par luï-nhême, de fa valeur des motifs de rejet qui ont té mis en avant. Dans 
soùr inspéctiótt,' M.le barom de Máckäu ost assisté de M: le contre-amiral De-- 
loffte'qäta faît partie, dans le comité de marine, dela minarité qui a défenda’ 
et bppiroúvé te plan de etn le en mèr, dur port et de la rade du Hârre. u . 
Au’ niontenit óù nagséert vais, M. le baron de: k: t de conférence a ï RE nf EN Hed 
bk Ee nen aah Meckau est de conférei ; … ll n'en est pas. …de même, malheureusement, ehez plusieurs: 
Te Jairnaldu Hávre publie 1 áâ mêihes ‘nouvelles, et mj date: des.natiens qui ont.avec voud lès Felxtions-les plus amioales, et: 
les details suivants: OREN aven lesquelles nous ne demanderions pas mieux que d'entrete= 
dtberaet de: Ie cotta spéciale acties aanstaan propesat ent, | air des relations de conumeroeêgalement satisfaisantes. Là, le 
l a P] ze n . nt es ats st sn: / e 
entre antres-ousrages de fortiflentions, une ligae de forts en-mer, liés entreeux | desir de faire prospêrer la navigation nationale, a fait prôvaloir 
de manière à aréer,-an moyen d'un endiguement et d'un brise-lame, un abri | un systême dui Jusqu'à prôsent étAit-êtranger-à notre lógisla- 
entre aes ann osn ere tion. Lâ, une distinction essentietle est faite entre les nations 
role munt vn henidoidjde pas pt etadon, at dik lapnunileasandn ist de privilégiëes et celles qui ne le sont pas:Âux nations privilegióes, 
Ja opustrijetio®.dpp sendiguementt, ot-parsissent…an, mains -avoir-sauterédes | LOULES les prêrogatives, teutes les etemptions, qui sont róservées 
nt dans lessaprijs moins messen ue er nde aoe, aux indjgènes. Aux autres, et nous sommes de ce Rombre, Îes 
& Ja localité présente pour Pesécutiónsd'on tel travail, G'ést pour les dis- axes s i fré 1 restrict: es 
Bipér eutiëreinent, dit-ón, tue M: le ininiëtfe de-le marine est transporid sar doen ed its diffârentiels, les restrictions ; — surtaxes sar 
les iets, et ue M: Deloffte, qui s'apprêtait à partir prur Toulon, « regu l'or- | °C9PPS du Dä!Nment, droits diffêrentiels sur la eargaisón, res- 
‘dre gege rendre au Hâvre, afin d'y défendre los idées de la couunission spé. 
ciale qu'il \gontinne departager. en 
‘alá quêstiën' de l'endiguement de la rade est de pure utilité publiqueet 
„généfald ; it de’s"y hiêlò aticaine cspêee d'intérêt privé. Les ofieiers qui vien- 
není Méapdiet ar'oht donc:pas:à: an; défier: descopinions qe’iks nencoutrent «ur; 
-cef spatière,; ‚mais, d'un autze côlé, ils: pe doivent paa.compter non plas. 
Sidi racommendiie.avac cette chaleur, cet arharnendent: quise, 
an potit loútes bes mestres dot tes ambitions iuâì vid! os espésout - 
refr WI BENORIE JET error alto A8 BIG „eLIDEn TINA nen HOED a 












Agitation en Erlande en faveur du rappel. 


Dublin, 27 septembre, - 
‘agitation soulevée en Irlande par O'Connell, en faveur da - 
rappel del'union, sommeillait depuis quelque temps; les der- 
niers avis nous apprennent qü’'elle vient de se rêveilfer plus 
violente que jamais ; nous donnons plus loin des dêtails surun 
meeting qui a eu lieu „jeudi dernier, et dans leqrrel O-Cannel a 
de nouveau fait part de ses intèntloria. Au sújet de de nteeting, 
les journaux ministóriels de Loùdreg, lo Morning- Herald et ‘le: 
„Standard, préviennent M. O'Connell du danger qu'il conet ers 
róveillant l'agitation, du rappel par des meetings monstres et 
autres manifestations, que cès journaux appellent séditienses, 
Il tonche de bien près au crime de hâute trabison, diserit=its; et 
il n'ignore pas quelles en sont Îes cansóqnences. _ 
Le meeting quia eu lieu jeudi à Tharhes(ebtntô-de Tipperary) » 
ne le cêdait en rien aux démonstrations du mèrhe genre pat tes-” : 


trietion. sous l'un et lautre.rapport. — Qaelles sont les consé- 

„quences.de cet état de choses? Ne jouissant dans nos prapres 
ports. d'aucug. privilége partienlier, Je cabotage excepté, mais 
soumis, daus plusieurs perts étrangers, à des conditions excep- 
tionnelles, et plas 1 moins onöreuses, notre pavillon lutte pé- 
niblement eontre la conpurrence-de,pavilloas plus favorisós; et_ 
motremavigatien marchande,, malgré; bea avantages « ag li offre, 
jtanature, malgré l'esprit,entroprenant de naa marins, ne sau- 
| vatt prendre le dêvelopperaent dont ellé est susceptible, 


gere En ee NE: 





ee REE Ns Kffatres de Bussie. 5 en EE ‘Voilà ce que dit lu préambate.de l'oukase, en peu de mats, quelles les repealers se sont signalós en 1843. Teute ta popata- 
vol1 elfosi bis orirs Die L'ouKAsE Du 19 suum penarkn, © {mais d'une manière pon mains claire, Toutefois,:ce qu'il ne dit | tion des environs do Thurles, jusqn'á une distance de 15. et 20 : 
Entre MiG ent pen hamer pas, e'est-quel’ état de phoses que nous veaans de.signaler.a fait, milles, 3”était rendue à co meéting solennel.; hômines of femmes, - 


Un onkase impôrial a parn il y a-trois mois,“ qui porte uni 
cuupdewssbie à lx navigation des nations ne tráitant pas’ le pa- 
viklba risserisur un même pied d'ògalitd-avec lesautres pays. 

Doris aette catdgòrte se: trgavent: partieukièrenten? frapgtóg bos: 
intógêts du:eamimerge. mabitinie de la Frâtoe yriniëstda:publie: 
“cabian da cet oukase ast-elle-praduit dans ce: pays ùié pralorde: | 
Sensatióin. Bon nombre dé jouraasx Frangais ont nttribus der 

penspa de:éet. oukusö: 6 uwesprit.d'hostitird contre la Feégoe 
aaais.be n'est pis la pronsièrs:fois: qyò'daris de paps 'un s'est 
mópris sur Jeg intantiëns dn gouvernement russe „et le Journal 
„de St Pétersbourg publie les metifs-qutont engagé-l'empereur 

à prendre ces mesures. Veiail'astiele de-ee:journal : 

-rieLia prösse óträngòre s'est nie -à Pappárition. de l'oukase 
hiipórtaldu FO pain, quiandonee quelques mesures protectri- 
eas hdoptdes en Iaveuk de hotre pävitlon fätional. Ce qui pa= 
#fâît avoir surtout fait une certaitre fmpression, c'est que la daté 
de et 'wukase edïncide, à ‘peu de jours près, avec eelle d'une 
Tete) Aonnne adoptéeen Franre, et qui élèvedans one pro- 
PüFtON Assez Forte, il dst vra, les'dtbits d'entrée sur Fes graines 
bleu uiviacstetlet sails; produits essentiolteirent rassen, Dès 


EEDE BETON OE NEEN AE VWE ee ern en 


tout fe monde était en habits de fôte, Les fermters pAuvres et- 
‘riches du comtô mantaïent Tetirs pétits chevaux ‘frinigants et: 
„formaient une nombreuse gavalcade, Les dóputations des cor- 
poratjonsmunicipalesde Kilkenny, Glonmel, Limerick, Nenagh 
et autres villes du comté on des comtós voisins s'étaient rendnes; 
à cette solennité patriotiqne, Le lien du meeting dst un joli pla-: 
iteaa quis'ólève à2 milles de hifrien, Leroutequi y conduit 
‘btait-ornèe de handeroles, de drapeant,.de guirlandes de feuil- 
Îlage; et, à:la porte par où M. O'Connell devait fiire enn entrée - 
„dans la ville, on avait êlevé un arc de tridmphie: sur lequel le : 
‘guatrain suivant avait-teánserit : oke i 
Fardoaver the grade qr ÈRè prison — 
Alluminated by Q'Connèit's bright name 
Than thetrophiee wf dll who have Frison 
… t@ndiberty'ersinstofume, …— : 
Sost Gier plus châres est la tombeou: la: prison, ee 
‘Dlamináe da-nom bfilkant d'0’Connell, 
ue les trophóen de Lone veux qpi sont 
…__Arrivós à la glaire sur Lea ruines de la liberté. EE 
oe autre inscription, em prose, portait, ces mots: «L'An-& 
sgleterre nous a donné l'ignorance, le fanatisme, lafaim, des $ 


depuis pludedgdix pag,” le aujet des:délibéraions du ganverne- 
raent-itpöiat ie de-sas reprósontations les ylus.amicales ot les 
;plus presst is ausBensernenens ótrangers ; que quelques-uns 
se sont eMPPOBER MEN Per en mégoriatians avec nous et d'assh- 
rer à notre paviklotp/ soi.par raitós soitpar des arrangemens 
fmains formels, mais non moins walides pour cela, l'application 
du principe de réciprecité; que d'autres, par des considerations 
‚qu'il nemo&s-appartient-.pas de juger, (gar, soit dit-en passaat, 
„nous-somrees de lawie de cetxqui pensent que chaque gauver- 
“nement.est Je meilleur juge. de-sbs-propres cinvenances) que 
d'autres; disond-moud) ae'se sontipas:jasqu'i prósent:trouvós en 
mesuré de renonoër!âdear système, girateetaar de leur propre 
„pevillon etde quelguos pavillans pl spbeintenent: privilógiós, 
mais répulsif à l'égard du nôtre. astanrrc teen 0 EN 
Ce quel'oukase passe ógelemventsous-silence, ce sont les jus- 
tes plaintes de nos armateuts'ét-Hé hos commergants, aïnsi qne 
“les reproehes fordesn'áurhient pn nous faire à 4à:longuc tes 
„mätfons qui venaîënt dé nous accorder la rôcipndcité. Les ars 
mateurs se plaignaient avec raison de ce que, dans tet oute pays, 
leurs bâtiments étaient-assujettie-ànn droit de ‚topnage de plus 
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PES OEE DPT GES EE EN: 4 eg SEN ze 3 bet es … Alte dn, er ar jt ee 
aster an„haisde Boulognersarenue deMadrid.. 5 — Charles, vöuis.ne pouvez retóürner chez toda dad fa piéùve deT'inno- we Allons, éefuchez-vous; Je n'ai pas dori de la nait, vous deves avoirenvie 
— À quel heure? erdee fi __… __ _jeence de votre soagr, ou bien quand elle sera vengde…… Mais je comgitèijde vo- J-dedornwers= ee en eer enen ee ee 
‚— » À dix heures, je vang aogompagnerai,., Kt maintenant prépater-vous |. tre inquiétude… L’arif, dit-glle, ep s'adressant au domestfju®, ‘pourëz-vous | Après cos paroles supérieurement mimées, Lnta tira encore de l'ane de se 
<h partir. nous donner de quot: erire P Dn, RE a En | vastes poches constsatftes dais l'incommpnsurable’ bouppelande, l'adieu 


Game PE : ’ Enna Bi er ternet en ige . 
Léops sita. Ja petite chien e répondit en jappant, la sonrd-muet parut… — Certainement…, 5 En Nen | griffenne quiluisersait d'oreilles et lus remit aa chaîne qa’it s'attacha aa po 
Per an wegnepent ioehinesike Charles paga sa maipsuronleitre…. _ _ , {. — Eh bien! voicï.um fouts, ot vous portores'h don pdresboli lette qu'on: va | guet. 
„ Léona Elon sighe. Le muet kee snnten avec une toilette et.-des habits. | vonsremettre… Eeriyez Charles, ajonta-t-elle tnt Et oJ; ûEsor, Aalt ‘la ij °A aette vuo, Charles, andanti, aonfonda, désespérd, et comprenant enfin 
sSloigna apròs Avoir dit à CE OD en ed VOOR ef qmfit était ewcore impitoyablement joud, fombu sutfoqué sur ua lit de repe 





IS: fin de la jaarnée, je serai près de vosa.n 


File’ rd B pablieg paslalettre. NE > sr Quisait? dit Oharlestristement. Se SO 1 ÎÌ et Luts se coucha doucemeùt sur le sien. 
…„Sile remag APR gradient oppariement pendant que Charles s'habil- — Äver-vous peur? Nt ORI E 
hi oeh Zi” | Qredecotjopr at Fit ive aps bommer art tb mt! NN 
TT Nae err Hek Leona, ne ‚Charles éerivit à sa mère ot laissa là lettre pour Amab. 3 « 
— Beet Padar, Al “f_ _Niluneni baitre de cos deux lettres ne devait arriver à son adresse, Les renseignemens, 
— Ecoute, rn vaer OTE, Naus serous & la porie d'Amab.…. Charles porto- Léona le Ét remonter ‘dans an voiture. Ean A la même heure, et pendant qua cecise passait che? Léona, M, Jean, 
‚va luï-meme a arch EA OP RANG maltre,.. enden es ‚ T$, —Oùallons-nons? — os Ss A n'était pine ni-le docteur décoré et hounête de la rae Charronne, ni le doe 
— Lui-même.… Als! cech'eat ie _, { __— Chez moi, à Boulogne, pròs du lieu du rendez-töus,… ART Charles, jen’ai ' tique rouge plantéà la porte d'Amab,et qui avait regu la lettre qui éla 


née à notre héros, M. Jean, disons-hous, entrait chez son véritable mett 
eointe de Monrion, et tui disait : Ee es 
— Ml. le comte ai'a demandé des renseignemens sur M. Amal ef sur ut C° 
tain jeune Thoré miraculeusement disparu, je suis en mesuré de Îgien dóane 
== En vingt-quntreheures ? EN nk Aen 
— En vint-guatr& heures. 
— Ceci t réhabiliteh Wies eux Voyons, quo sais-tu? 
— Je prie monsieur le comte de vontoir bjen he permeftre de hi dig, id 
ment je me suis procaré ces renseignements; îl les oroira d'anthit pit véridk. 


— Ce sera MIEUE. nr as voulu tout vous dire : si cet Amab refusait le gonubiat ; s'il était vri, eeque- 
‚Mais commout Ì empèêcher de, sLener chez gon pêrof.…, NE le grais et ce que j'espère poùf vans, que volts döhr ne sölt pús cou able, il 
dele tigns dans nue prison Bad Sarbaaregsrdans sos belles mains, d'où | mé tropverait là: car j’aù vo'yfu, dij he, oatrajndra à se batire, mais il a inso- 
‚Une s’éehappera que quand je vouc eel Ajan va. pen ‘Temraant refus de venir. 
…:‚Uae heure après , Charles st Léoaa, Gui Apais pria, up, coatame d'homme, La voiture raulait rapidement. Léona raconta alors-lo rendez-vons qif’elle 
_condnits'par le sourd-muet, s’arrêtalent.à la any ‚maison de Victor. avait donné à Amab, et auquel il avait mangué,et comtsent élle laveit cher- 


es était doscendu avec Léons et dvaildp chó partout, en habits d'hommie pour le souffister, ” 


baj hi Rab. Eend end 
callt e à wiaage rouge, à vele LUIE Anolis duirépondit: | Et l'héroïqye amazone djsait cela au jeune pèintre dvee tant dé sourires 
en beb nn oer eterhjnne aam or | chârmans, de Vitmied natirellos, dà colórór fougùbuaegs,'d& retours \pleins de 
wil djä sorti 4 







ft 


. WUD verestering, | tendresse, qu les ne pensait plas ni à son, ère, ij à éa sceuk, ai à”Àmab ues zu moiemêma je ne les connais pas, bed Eee É 

— Kousieur ne couche.plas-à. Parië „et ne revient gpà sept egres Ëson | nià wonen ia + Miuurg tracht 1a porte vochiére dè ‘Ja cour 5 DE Ddrtes je sais he Au as fait ton Broit; et que tu vour misiittehtl ten pof 

atelier… meh ey … ij ombreuse de la silla de Leona. Gelte-ch descondië si Précipitariment, el Char- | tentionsautitre d'svocat, en étant bavard. bete kbendt 
— Je Pattensdsat oen ome ue) if les la suieit avec taat de rapidíté,, qu'il ne w'apergat pas qús Te sourd-maet —- Je commence, dit Jean, Il se posa eu homme de herrees: @ timmer? 
— EX moi, fit voat bas Léona. in ade wis : Hens «| ataitjeté seg rênes à un palfrenier et Fe súivait paa á pas. EE d'an ton nasillard : Le meilleur espian qu'on puidse artît dan géndrat: 


le meilleur espion qu'on puisse avolr prês d'un hógente güelcongue, a'est 

valet de chambre, Ed & 
— Ceci est de l'école de Léona ; seulement olig pratigve, et tu prafessen 
Y—J'aipratiqud.: : EET EE 


Cherles la regarda… Quelle étaitbolle, el que ses Yedr-avalgnk Hamourt… | Ldona monta'au praniiët: lage, traversä trois oú quatre piëces: puis, hirivée sine, c'ost son aide-de-camp, ou plutôt son chef d'ófät-# hfor Y pat ánal 
— Remettez votre lettre, cantinuastrelle, Le rendez-vous.fist.peur die | à une espèri de boudoir, bas, soinbire, dáliciour… ellá s’arrêta'tout-à-coup, et 
eurer… EE 
— Mais, dit Charles, une pareille leitre… on  Atendez-moiun faament, EE OENE Ed d 
— Eh bien! si j’ai raison , elle ne saurait-êtrg.feoise trop ôt. Sion m'a “Elle suriit. Mais, avant 4e torpier Ia iorle, elle Be u, signe’aù saurd-ritët; 
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Dement deer eramsonme ordende md 


trompée, une esplicatian sauvera tou'…, gui pra immêdiatemieht de ddsous sa houppelande ['énarme nerf de beeufqui, — Contre moi, je le sais. vii ned oen ie 5 
Daan Et jusque-làP… En ‚ ‚ “oe gei er ed tonait, ieu de langage, et, comme ilen avait donné :guel- — Jamais! ee ta n'éis pi der ank ged RES 
‚—Etesevous déjà ennuyé:de votre pardon ? ‘ques legons à Charles, quile comprengit. parfaitement, cofui-ci vit qu'ón lui '  — Aurais-tu Te préteutión de me fire croire que lu n'chats pas TEJ AT d 


— Mais mon père, ma mère £… disait » de Léona.. 


Qu'íl prenne garde, qu'il prenne garde… Si Vincendiaire se 
laisse prendre,il ne pourra pasdire anjourd’hui comme en 1843, 
qu'il frêtait pas prêvena du dànger qu'il coarait. » 

Le Fermaghreporter dit quel’ orangisme fait de rapides pro- 
grës dans le nord de I'Irlande; il se répand, dit ce journal, aveo 
la rapidité du feu grégeois et bientôt tous les protestants sincères 
seront enrôlés sous sa bannière. 
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haillons, la misère, des chauimnières sans lit ét sans couver-. 
tures de nuit. ll n'y a pas de travail pour les ouvriers, pas d'in- 
dustrie, pas de commerce, Est-ce là un bon gouvernement ? Le 
popie devrait se montrer reconnaissant de tous ces, bienfaits. | 
vat cela n'appelle-t-il pas le rappel 2 » nt ei Ze 

M. O'Connell est arrivó à 3 heures de l'aprèòs-midi, précôdö 
et suivi d'une multitude de cavaliers, de voitures, d'équipages 
de toute forme, tout cela marchant sans confusion dans le vaste 
encadrement que formait la fouleet au son des musiques des 
temperance bands, aceompagaement obligé de toute manifesta- 
tion populaire en, Irlande, 

M. U'Connell-est monté à 4 heuressur la plate-formequiavait 
êlé blevée au milieu du plateau. Il était accompagnê de M, 
Maher, représentant du comtéde Tipperary au parlement, etde 
Plusieurs membres éminents.de l'asspciation du rappel, 

M. Maher, ayant ;ocvupó le fauteuil, sur invitation de M. 
O'Connell, a haranguê la foule qui couvrait tout le plateau et 
8'étendait presquejusqu'à perte de vuc dans les avenues atte- 
nantes. Puis on.a adopté, par acclamation, diverses rêsulutions 
pour le rappel de l'union. 

C'était une.scêne êtrange que de voiret d'entendre ces deux 
ou trois cent mille individas lever Ja main comme un seul hom- 
tue, lonsquel'vrateur, d'une voix tonnante, avait mis aux voix 
Ja rôsolution à adopter ; cet assentiment muet était accompagné, 
de hourahs formidabies, edad fonnetre NOMAD, do le 
voulemen it jusqu' auxderniersrangsde Ja fgalaas= |, 

Senia reren deerne da ABA | Joumal ee duist ale dated EEDE 

Aprês \'adoptian des. résolutións, M. Patrick Fogarty, l'un | * Le cardînat: Girdì nat dewiands &1Sads sterelsaugonver. 
des plus riches.propriëfaires du comté,. a donné lecture d'une | tement pour mieux déjduer les’ traies des tibórans, qui ré- 
adressg des habitantsdu comté à M, O'Cònnell, Gette adresse paadent en twas lieux les principes ‘et les maximes du commu- 
êtait impriorée sur une pièce de satin blanc, ornée de broderies | "isme. Le capitaine de Ghapens M. Bratia rôvélá à oe gouver-. 
vert etor.. De vi Ì | ““[nement une vaste conspiration à laquelle avaient pris part non ;. Os ait avoir décous 

Voici quelques passages de la. réponse de ú. 0'C onnell : seulement les sous-ufficiers de: la Compagnie, maïs presque tons dans ta province de Sainte-Catherine des mines, de eharbos, qui 

ede suis ici pour, vaup damander.si vaus epvaz votre catéchisme. (Out, nous | les officiers dès règimens èn garnison dans da Romagne. M. Rossi, eugsent êté une ressoarce prôcieusè pour lepays;- leur _existenn 
»le savons.) Eh bien, si vousle savez, je vaìs vous fujre uno autre question : | deleguó d’ Ancône, expédie estafette sur estafetie à- Rome, pour | éé de Best pas jusqu’ iei confirmeées — ''' tE ves Peat ante en 
DNêtes-rols pd polar lo rappel?(Out, oui.) N'êtes-vud pas Plus décidés que | demander des renforts; attendu qae le möcontentement des ha- [Une autre sonrce de richesses potir le Brösil,'bé-sorit bes tm 
rare ted U amarok graf Asha pl bitants et des troupesénlateen róvolte ouverte, On parle libre- |; menses forêts vierges, que. traversent des flag vés immenses dus= 
»lex-rons,nmiateggnt, marches au rappel en suivant mes conseils (oys, oui) } “Rent contre le gou vernement des prêtres, et l'on cansiddre une [ si. Le gouvernement s'est róservé le wmonopalo.des hois, dòtein=. 
»paisiblemegt, légalement, copstitutionnellement ? Voulez-vous’ me deconder rêvolntign comune immninente. La gouvernement np veut pas | türe; dont'it se'fait, au Brésil,-une ex portation considórabta;-… - 

sèvir. ouvertement, car les personnes compromises sont assez | _ Les,branches les plus importantes de la production agricole 









































































tions münieipales, dont ils ont fait un Ärapeau de parti, et its 
s'apprêtent à profiter de \inconcevable apathie de leurs adver- 
} saïires. Il en est de mêrne dans les provinces, où tous les hommes _ 
inflnens de notre communion politique font tout leur possible 
paar ne pas figurer sar les listes êlectorales ; de sorte que le 
triompkze des pragressistes ne paraît pas doateux. Nous qni,dans ° 
toutes les questions qui intéressent l'ordre social, faisons abs- 
traction des personnes et ne voyons quele bien publie, nous - 
eroirtons manquer à notre devoir si nous n'élóvions la voix 
avec ênergie contre l'apathie de nos prdpres amis, etsi nons lear 
cachions le danger qu'il ya deeonfondreainsi la cause pu- 
blique avec la cause personnelle des ministres. Nous supplions 
les êlecteurs de notre parti de'faire trève à leurs ressentimients * 
de considèrer 'élection prochainesous son véritable point de 


vue, et de ne pas abandonner à leurs adversaires nos triomphes . 
qui pourraient nous coûter cher. DE ‚ 


TTT eentje 
Nouvelles d'Espagne- 
ete dfadrid, 2 septembre. 
Toutes les nominations des membres da conseil royal sont 
déjäsignóes, à ce qu'on assure. La Gazette n'a encore rien 
publië. Mais la publication de la liste de-ces conseillers ne se 
fera pas attendre. a 
La commission des listes étectorales vient de s'associer com - 
me étant un des plus’ forts contribuabies-de la capitale M. Vi- 
cente Jaan Perez; son supplèant au même titre,sera M. Joaquim 
Fagoaga. sad tr 
Le chef politique a fait annoncer par un bando qu'il ótait- 
decide à sövir de la manière la plus rigoureuse contre les gens 
tenant des maisons de jeu ou les individus qui s'y trouveraient, 
Les peïnes portées contre ces individás consisteront en une 
‘ambende de 50 à 200 ducats, emprisennement, etc. ; la plus 
stricte surveillance est recommandöe äta police à cet égard. 
Le corréspoudant de Rome da journal \' Espanol écrit à ce 

















_ Bourse de Madrid du 24 septembre. 
(Cours officiel). Aucune opération n'a en lien. 





Documents commerelaux. 


Note sur les ressources du Brésil, sur la culfùre, sur la traite, Hg 
la condition et le travail des naîrs, etc. (1). 
Dans cette terre, déjà si riche de sa fertilité, l'homme ren- 
contre des gites minéraux, des mines d'or et de diamant; mats 
\inearte de Vadministratioh, la vieieuse organisation du tra- 
-vail, Femptoi des nògres, dont les rebellions ne sont que trop 
-faeites-dans les provinces òloigoées da centre d'action, V'absen- 
ce aûssì des mayens de commaunieátion, enân.ledôfant: 4é sûr- 
veillanee, quì rènid la'contrebande très-active; toutes ces cau- 
ses contribuent à diminuer considérablement le revena qu'on 
obtient de l'exploitation des mines. On croyait avoir découvert 
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a ce pan kleslgden En loan (oe le voutons.) Eh bien, Je ed je s del actto le 
Plants hommes de Tipperary aiarohont avbemoi par centaines per milfiers, … | 14E Places, Les 40,00 habitants des montagnesde la döléga: f sont le sucro et le vafò : viannent ensuite Ja farjne'de masijbt, le 
drent ern daagde egt nere OE d' Ascote disent qu'ils sont prêts à prendra les ares. Tout f coton, le:rië, dont la eulture urrait être étendue avec grands 
Xpar, la plits atraoe tyrannie qui dît jamais été ezercée contre un peuple, par | F*CEMMeNt les doupniers ont tué d'un coup defusil un patvre f profits ; le thô, qui commehce à s'introduire:; te: tabac, -enfia, 
par, l n peuple, par | 79 à b 2 p.ae,1usul U prouts ; te the, qui comm kane ahl 
hp el la flagelfation, par le cachot at par Péchafaud. Mais qu'ai-je be- pêre de famille qui:transportait en euntrebande. nne outre f dont les meilleures qualités se fécoltent à Baba. tet, 
ingesneden: dt bl, an bekt vaders nn d' huile. Gefte ornautá a tellement exaspêré ces braves monta- f … Les noirs-entrent à.peu près paar. les $ dans la popnlation totale da Brósil, 
b Le . J . ” 4, : . . BT Hd E3 OA 
»aoua Ia forme légale, le meurtre multiplié ‚atrooe , horrible , infernal. Vos gnards qu ils p ik tent la, Ste-Vierge de leur envoyer de chef pour k seen enten a ins es mi dmc ie trad 
drillages retentissaient des coups de fouet dont on ensanglantait le das du | les déluyrer d'un. gosvernopent indignede commander à des [ „Avant la mise en vigusur du eam hand sore chtas ou medeil ee 
»peuple. Plugieurs d’entre vous sont assen vieux pour se rappeler Judkin Fitz- chrétiens. IJ. parait,que dans le royaume de Naples on a aussi | n chiffse fort dlevé. (Om oikan Cunit de BOA 80,00 par année, fs 
Rhoe ndi sd hin nee iel Lara zee ind: ha rpimarquê sur.divers pgints des symp!Ômes de révolte. Il existe f des croisièfes paraîtavoir réduitaujourd’hui ce nombre à envirop; 
»suspects? Les rues de Clanmet. Ge bontallee Bad aad odd wann ie ure corr espon(lance Pp as active „que HE mais entre Ìë cabinet de _“-Le nègre caûto;à leoôtg diAfigao, pris,ooyen; une cingesgig 
amginf La loi martiale ne fat-elie pas groelagde,\a loi du pays abragée ot los j Vienn8,' le, duo; de Modène, Je paps et Ia Cour de Naples. Les | comme qui seprroon ahjaindeftogoerligehangansss j 
Rb zeten dr wd in oled no dohdrkeli pe ad Pp rotection ? ard agens de pol ice ge bicnnent sur le qui viy e, et, malgré get aspòét moyennant la'semme de 200 fl. par nögre.dépipá dfpaat; Deneep eefic (soit 
2de leurs chevaus. Voilà oomsiêhé Fanion inotonpli. Meloenen on jwenagant, <tame. ost tranquille, Quel ipoment plús oppörtur | tes risquoe sont dona lacharge du capitaine ; lo bafingnaat ng poùt perdre aú 
»ocLasign aisije de 1 -tévoguer. En ld Zidiin 4 pour quel Spagne règle ses difförends avec le saint-siëge. ï | Be avn bie ‘ ek han a ar len appartenant eù 
> LR Kerre: aura Kooi da nent avant pen ‚ et alors elle nous aura; je |. . ==Dans quelques jours, on pfocèdera, dans tout le roydume, | on, ahead Don par rmnha bra pd BJB \ eig ar En 
ie enb  aaedegd et l a ende rn A de Lêlection des nouveaux, membres ‘des ayuntamienlos ou con- epa après avoir acheté un nombre cansidérable dane 4 tes dad 
»vous dis-je ‚quand vous saurez pour quel prix je vous vendrai, Ge prix c'gat ‚| seillers mnnieipaux, eonformöment à Ja loi en vigueur et-au ré: r r plusieu Chear néer 


ata libeend eZ | deine drin À \ , | eritre divers capitaines et les dissémine sur plusieurs navires. C aque'négrief 
eid ej ue.l gie terpo donne, la.liberté natje ete eraa gig juegu | glement pablió dernièrement. Les-progressistes se próparent à | transporte ainsi uae cargaisou, appartenant à divers propriótaires, co qaì aé- 
Spoor dE addeert: Je.no me Lorie pee Le Bel Jy prendre ud “part native, &l #s'anit:dek éhâmoes:de twiónrphe | cestite, sur la côte même d'Afrique, avant lo départ, a marque des noirs padr 








Ies reconnaître. au débarquement et. les livrer à leurs maîtres respeotifs, On 
&u ploie quelquefois uae secondeimerque,-ou-colje. de Ja nati 89, An- 
En ‚ete. ou enfin celle dn chef qui a vendu. Ces gee aa font au fer 
ages: vi mt be Ene nt 

“Avant Pétahlissement da droit de visite, Ia Hberté ef la eécuritó,donl oyis- 
saït tds B imadaiedt an capllaine dà ménager sa oke wier 
ank { 

ue 


»m'en écatteraFpat.» 


»L'Irlande pour I’[rlandais, telle est ma deviso, et soyer,sùrs quo je ne | dis ad grand hombre de dotlóges.'Ce fait ost "ripoktaan: ba 
ekke Let deg | marche du gouverdeiftent dédodrageänte four ses: yartisans, 
Après nveir terinind son disconrs, M‚, O'Connell a regu les ;| les êloigne, par déghût, de T'aròne’ èlectorale. ‘Un- nombre 
Sorseriptions de plasieurs dóputations pour la rente du rappel, }| cönsidèrable d’ éfecteurs apipättdnant'à 1'opinien modárée, ont } 
Pits, s'avántant. vers la fonle, il a ajouté : « J'ai encore un mot'| Öté etelas, sins récläraation de leur part, des listes, Gleetorales 
âdige,; Je dois triompher, secondé par Tipperary. Je viens de'| forméòs à Madrid, tandis qúe les prûgressistesraggeurent-en. 
recevoir 500 liv. poür le rapjjel. O hommes de Tipperary, lei) taste et font connaître teúrs droits, Nons re pouwärts qubapt 
triomphe est À nous. »:: ee be ‘| plaadir à ce zèle de nos adversaires politiqnes, car. nóúê:des | 
Le discours deM. O'Connell a termiré le mêeling. Le soleil so’ avons excitús nous-mêmes à agir, et nous toyons avec aatisfac- ; 
e le ntes ‚Lon qu'ils renoncent, aux, émeutes ef anx conspirations, poür se; 
Orsq de la. foule s'bcaulait paisibtement. “ij placer spr le terrain de Ja lègalité. Néanmoins, eonsideró sous, 
Lo goirun bándaet de 800 couverts a étò offert à M‚ O'Con-'| un autre, point de vue, tet événement nj nl que d'êtpo; 
hell à Thürles. tes principánx hallitghte &a' comtò, plusieurs: | iaqniétant, Bieg que les ayuntamientos aient perda une gránde: 
Membres du parlemens sb aif 4 Wid: Wid de prêtros catholi-|| partie de influence inimehse que leur, donnatent leurs ane; 
Ques assistaiënt à ce bat Rate enn offert qd ailleurs rien de: | ciennes attribntions, et qnoiqu;ils ne conservent plaë ce carac- 
Femarquable qu’aà long discours de MO Connell, en réponse; | tère politique qui les rendait autrefoït ak dingerens, ils n'en; 
Antogstgad Ini a êtú porté. …: | $0ht pas dioins ua des ronages ls plùs efsditiels de t'organisa-t 
_, «M. O'%obnella recommenc la campagnê de. Vagilation, dit, | tioh cîvfle: Destinsy à préter au gönvérnenieniuind coopéraátidn: 
Àce sujetde Standard. Nous Juisepnapillons d'être prudent; il: | aotie’ er chiaase de ten \'attendre:de: leúr- pert:s'ils sont, 
tst ayjourd’hui dans une position-oùjiour plaire il doit relever: ne irt jl beo Plage dceninemie de oe gonverneiment? : 
_ ur peu san assaisonnemen!, et comme il « déjÂ efleuró la haute |: Geuxcl, borre AaB T&spbirsgü”ils avaient foùdé sur-leur 
trähibon,chdque pas qu'il fera en avant poarbait être dangereux dernière tentatiw: a poli heid sd 
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des nögres', de tió/pdint en surcharger le navire-, de ler laisser , pesdant, fa 
Jwaeersóe 'pròmidee dair eur le pont’, etc. Aujourd'hai Sei ai s'agië plas qù 
d'éahapper à la croisière anglaise et d'arriver à la côte du Brésil , le capitajne 
fait volontiers le sacrifice d'une partie de sa cargaison pour sauver l'autre , 
dont la vente ;en raison de 1°6l6 zation, du prix: ane le. marché brésitien , tai 
prócúrera, à laï et dux trafiquants , un bénéfice considérable. 

Le tempe ti6pän Acta tpaversée de In vôte d'Afriljue à-apedt Brésil , oat 
de vingt & vingtrcing jours. Dans cet intervalle , it ine tement wa 
sizième ou nu septième des nègres amberqyde: On citajt. sr, bâtiment và, sur 
5âg gègres, SLD afaient suctombé. nek Adr 

'Üne fois débarquët, fes’ Hoîrs sont tramsportdr Uddi' los Fidendus':-h, ils 
“bont mid en ven tö; niais brdinairemdi® dl ne de Moda ces Carondas qug les 
“ventes en grós, Leg dátaillauts viennent, acheter uhe-partien de, patgaispn 

qu’ila revendent h la ville'ou dans lee plantstiogs da Vintérieur.  __ … … 

‚ba aation du, noir n'est pas-indiffétefgte pour f'aoheleur ; lés principdlds tri 
_bus oat leurs prix courants, leyrs cotes phúb'ok müîds'Slevêdsèh raifod- de Ja 

farde, du degré d'intelligencb et äú caractòrs genius des nölrs quileur.apper- 
r tiënnent. Ainsi les noirs de Congo, Aúgela, sont rocherchés, parte qu’ils sont 
en général vigonreuz, drs à la fatigue òt Tacites à &pndaire. Ceux ‚des mines, 

ren 


Couchait derrière les riantes eütfines’qui environnent Thurles’ 
EN Dee 
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(1). Voir.les renseignements publiés sur le mouvoraent commercial du Brésil 
dans le Joural de La Hayé,'no 234 et 296. een NL DE, 


lëe,sesont aajolóp sur les; bloe, 
Eeen Tin OS Bp WER Stir 



















Se nt Ì A 5 5 ; dpa Pare hel 4d 9 ibref hei ei virale wit tech pisbngpn £ 
=de vans jare, monsieur le comte… ne — Parce qu'il a toujours besoin Sf “Ëiie mid; bi ë 

=de coïmprends.… iJ ost des choses qu'une feinme ne doitjamais avouer, ef | a uu procês pour motiver un départ Prégipitg pl Tondé sur ana lettre regue le 
Par analogie, tu perises qu’il est des petites infamiesqu’uri valet doit toujourg masin, HÔNE sen ns 


B be ETD Met pouiijuor real? ARE ee Snorrie. Es ee 
Re ooite pènen à co que Léona lui avait dit de Julie et.de Victor. 
mre: La oanse du duel est sans doute dans la lettre dit Jean en glissaat son 


\ . vat er ABE ra Betere spaar oaf à in ne tr aid 
ee À 8 „… Ahl e'est al Slope, Een Lage: Ee 7, hire Ae EE dee ne „doi t.sous lo -pli. 5 : 
— Jusqu'à la mort, monsieur le comte, A ce moment-là, cela devigat gas | — Cieât, indí, du orn; qe Tô döthestique deM. Amabà présents ta ihtsd fj ERliaporte. jure! dit Monrion, jaraïst;, > CMU net 
laire de religfen ; on le confesse, mais ou ne l'avoue jamais. KOA. & son maître, en lai demandant un congé de huit jóure, pendant depgels fd — Jamais, vous!… mais moi. c'est bien différent! en 
a Állotis au fait : proposé un.suppléant.dont il vépondaik corps Pour CQEp$ Lin Je gmg, | —Quás-tu fait, misérable? f 


tert oesuppléant, c'était toi? … RTE 
— Oui, monsieur le comté… "es TE 
— la réponda de toìP. °° * EE en OE : 
î — Faì déposé uú vautionnement de mille éeas pioue lui garantir raa:bonne 
: f.condbitaatÀa place àsda.retour,; … - :4 spas. ot ee 
‚rr Aspez! dit le come avona dégo, te, Qu'as-tu gppris de Ml. Amal? 
E ‚ede n'a rien appri: de fat par Í 


— Ce quo j'aurais fait avant de venir ici... sj mon maîtré, M. Amab, avait 
élé choz lui, et si je n'eusse pu disposer que de quelques minutes pour savoir 
ce que vous m'avez ordoané d'apprendre. 

—Misérabte! dit le comte en se levi'nt plrete cliassee Jean ; ais it e'ervêta 
devant la sbupéfactieu peinte sur Ies trafts Hätdijaès, share! qu'y a-t-il? 
à — G'esk triste, monsieur, bie Aristo Und Fdarlsn déshonorée, per- 

ue. . 5 nn sb BOE Hb itteee, «0 et , 
— Ge n'est pas poósible!.: @tle comte en arrachant-vivérent la tetjsa,des 
muis de Jean. … sn. HEU Ser, 


Kirn Eh bien kmansieur le comte, en vertu du principe que je vous ai exposé; 
« k e ordres que vous m’avez donnés il y a deux jours, je me suis oacùpá àde- 
Vonir le plas-tt possible le domestigue de MK. Amab.. … El 
amEt tu as réussi? 

“Um Hier matin. ‚ 

Nar Voilà qui cainmenoe à me paraître assez bien fait. 


we. id 


seh C'étaltrla moindre des choses _ Ein 
em Rlí-bien ! moi,je suis curieux de savair comment. tu (’y.os.prig.…:: : 


d ; / àl par fui, ear ce mousieûr hé pärlò id yär lat. 
Matire Joan réfléchit ; il parut hésiter; mais la vanitó de l'orateur l'emù 


même , c'est-ä-dire qu’ pbússe des soupirs afffeuk et wiütebure tout bas ‚des 
‘yioms de routans,. … 1: eha on vent NN 


: EG, rh À LU en, 
sur le prudence du laquaia, il répartit; n EEN hank quels sont.ces.noms? …;… ip! ve er: nf De Emporté par. oe, soydain rmonvement, Gustave lut la lettre ; il rostà det, 
“Si vous átier, ua bourgeois, c'est à dire an. moasienr qui &la peátentioh | „—Julje, Charles... ni RE anéanti… déseupéré.…. Un moment après, it rejota la lettrb à : à ‘én lui 


disant: 
ei Väst-or , je te'Bhasso…… , EE 
Jen zo retiva on mesurant son maîtra d'un regard de;pitfé, ot Moorign resta 
zeeub, .… - f ‚ en 
| „77 Ch! o'est ignoble! s'écria-t-il tóut' heit Gourafdiit ‘pirtodt , toujours 
le vice douê les plús châstes dpparòrvoë.: Jetitéli grts) naïvalé , baane 
‘Pdtsoniaiéo, tout eela nrest Ka’un mutqae plas pttig Oh! c'est affegs 
Léona avait raison… Cette Soriano a “tun bostdagt Ba seal qui le tui fait voir à 
travers les murs,les plus épais... Bh, mon Dieu! ndn, reprit-il… elle connaîs 
Priidald una de je sutvaútd le monde !… Dans toute anti, dais où eoiberi, elle parie pour le côté in= 
Ke Boëùpd'de ces choses-là, il baret remarqué que jamais ua-demasÂ- |;, en Je ppia aussique eit uud dès plus Bettila” pdraoúriës' dje Aätse We ggd flater. virtedivenwuf; dier e0r: cont Mais je vouz saroir ai 
re Westde Paris, bz ven et eet ff, Púissê rónoohtrer. ” BODEN PE np eier! à Sf c'est Vialsfgue d'une patite fille by Fy alheur d'un enfant égaré… 
Sn, ag EFFE fatar. torttas Îos fsis-eque j'ai demandé à un domestiqke |_ FintrastáP: 00 onreg der BO rien edy ga mens Ph} All e’ilen était ainsi, malhear & de M. mal !… Si le frère ne le châtie'p 
“onse Yanait, o'étmit toujours de la province, Voilà uae-remacqug qui spe * == Eh. bien monsieur le comáo, cell, Charles est arrieé, eta'ggant paptropt:. C'est moi qui me char jarùj de ta pitriitien…- ee 
rd ien penser des Parieiens.. < - Oe ent} FSM Amab, ile laiegó,peus lui « einge voie. EEE É Monrionì'éé-déc | bHétidre, ds le lendemain même, ohes Moan Ti 
"dent reso ap ond eietle, observation fausse, monsieur le comte, comte ‚|. == Et tu crois qu tanral Pindignì je 6 détäcfieter unb ‘leitré ladies È | pour savoir h gaotawutenifseria compile de Julie, De áon, oûté , Mme Thoré, 
“Mrdom “orn rettiniqu® nrorete pródatt à IAcatléarie des sciencks. | Un autré qu'à moi? Uitblich-tu qav lórifue j'Glais jaldus-de Léonay jé Wat ja- | perdue dans ce mysièrprmenegaut, où ella marchait au hasard , avait rösatua 
andderhig oee tue ndltà Paris comme ailleurs, il y a.sa famille, mais pour lui sfu- | Mais consontí à cette infamie? ee phgi ed toet tinarp } | davoir une explication sérieuse avec Amab. Poor ‘cotopräddee' de úti emar- 
” WOU ibn:muitre:le Homettiinteeet-táujoure do-praeinge et n'est ja- — Monsieur le tn eht moiag lire l'adresse Ô E riva, il est néoessúïre de dire comment, aprèa avoir aorpeemig Julie aux 
Vroe Ban DTE romen vrevrn e camapemmenesemerere nan ve rs En) er L’adress.. file dito piedáut'fa lettre sar la fading” gtáïent éerits, le yeux dé Mogi; Lont eugsgea Victor dane cette ténábronse iatrigaa. 
: do bn ee oe fe frou et I'heére’de renddtSrous: Coctrossenblo:à- un’ deel,’ jouta-t-it aprèsof os Peten ee ont Weestte d demaën.) 


EE 


5 5 H ie rn vriende « EK) Ne esi He h 
Pas être:trompé par ses domastiques, qui les esomine, les aurveille, et — Ab! fit Îe comte. Etaprès? . OON Ek EE 
bezdin moitiá desod kende à se défendre kous euz‚ je no vousdirais pas Ia | _ — Je aavais par mon prédécessour quelle était cette Sûlie et ce Charles, ju-- 
I6 ; mais vous êtes un grand seigneur, voua,vivez trop, loin, de.vós gek gez doné de mastupéfaction „torsqus , ee, malin ‚jd: vbia arrtver M. Chartgs 
| pj ben leurs défants, leurs vices ou leuregaleuis apk vous de . de bear pven hert oki BEE wiOh veld te NE 
one-roys confier ua de nos petits secretg.‚‚ Vous êtes inpapablege spye-| {Tuig gonnajsdpne? ; . … onntt vien END 
7 Ed ne vip gomte Oublie gosh ad hpnbij def Paster sea otdree dès de 
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"adje hemdin…. en tE ld ed. 

r Edd Ne snjs peut-être pas si.génórensnuetuprois, — rijden ei, ts „márchând… k oke zäble. u: Re 

stufi pede ARES Age Je vauz dina, mongionr le somts ; vous aven Laith” dôle: II; Woké eit ua commergant honotable, uno dar ptim 

Rs atede vou en sôurenir.… Saétiei Wine que tbutdbiibestique qui sait pa’ | Bonside Paris: cis: ION Se en attend 
veert ef qdlwla prévision de Fivbrir, n'est jankais de Paris::5i:Mle a p- AN Gaaafitagp humble scimace gp} ene ret imoertingnen söivaats: 
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Sau Còntrairb, se vendent àdes prix moins Frvorables ; ils sont plus intelligents 
“mas aussi plus hardis, plas entrepreuants, souvent meme audacieus et re- 
dontables ; on raconte qu'un plantear, peer neufde ces nêgres, avait 
ÉLé assasbiné pac eux; que ceux-ci a'emparèrént de ses armes; se barricadè- 
rent daùs'une chansbre et s'y défendirent justu'à la dernière estrémité cou- 
tre dire-troupe ndmbreùse conduite par uu des pirens de la victime, — Tous 
farert.tués.. r: Ben | ‚ 

D'après les détoils quì précèdent, on voit qu'un noir coûte au trafiguant 
envirou 250 fl, savoir : 50 A. de premier achat, payables en objets de troque 
et A0 fl. pour le transjiort däan capitaine. Le prix de vente moyen variant, 
entre 700 et: 750 f;.par nègre, ilen résulte un bénéfiee de 450'à 500 A, 
dout il faut-dédarire;tes frais, d’ailleurs peu importane, de noucriture et d'en- 
trptien avant la. vante, qui, presque toujours, du reste, a lieu immédiatement. 
La perte des nègres morts dans la traversée entre auss1 en déduction da béné- 
fice oktenu'sùt la cargaison tetale; mais cette perte ne monte qu'á environ 
50 A: per hoir, púisque, dans ce cas, le Cranspurt n'est pas dû au capitaine, 
et que le trafiguant n'a à sa charge que le prix d'achat. 

La Lraite se cache; mais, une fois que la curgaison est débar jude sur la côte 
du Brésil, le coinmeres-des noirs se fait au grand joar, malgré le dósaveu du 
gouvernement. Ll est regreitable de le dire, mais il n'y a encore au Brésil ui 
déshonneur ni honte à $ecrichie :par la traite : c'estain‘commerge comineun 
autre, et le négre n'y est considéré que comme une marchandise, 

Chiffre de la population noire esctave. — D'après une, brochure publiée en 
1843, pas M. Saturpina de Souza et Oliveira, chef des douanes au Brésil, le 
notbre dea escláved en ce puys peut être éralué avec certitude à 3 millions, 
c'est-à-dire,catatne sta été indiqué plus huut,à'présdes dela population. Selon 
desraformatinns esactes, by.adans leinunicipe neutst et dans la province de 

k neixo sentement 1 million d’esclaves, et on peut, sans exagéralion, en 
ore feiThons daar le restè din Brésil: en ede AE „5 pine 
"Dd Has bschdebs. -— Les estldves sont divieés- comme il duit: 


bee SV benhployés ‘dans les fazendas agricoles. .. . . . » … «4 3,500.000- 
isin Mdmdstiqael: J's 4. seen tee a ven de 100,000 
Kaglaves, sansioccupatignrpgaiale … , , sve « 


zite 2574 lougset autzen. 
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f ve Ee Een Entel +, 4 £6'34000;000: 
; Prapatidesaorrs: — Los hoits trayaleut tous les jdârs' non fériés: Indé- 

é ibht des jblurs He fôte, qut sorit- trés-nonibreas du Brésil; ide jodissent. 
mr8E fd bb ure de Me: fibereé; do: samedi, pendant lequel ils: cultivent,, 
dans tes terres qu'on leur donne à diaerétian awgour.de celles, de la fazondas, 
lop lfgumas, Ig, faryne;de manjpc, spit pour leng consomfiation, soit poùr Ven- 
debielen Dt AAN 
“ddraue' IBE dd Binedleht accorilée st une habitatioa-{et sil zen: est 
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id 


Ls des provigce Jk md. se RER Ad B VAE Ee rr 4 
WE RE bedfoeliaa: tout changement dahates procédés de-cultu- 


hi é fabrication: Piaqdiète, qudund riènte' sl: detrais onrédalter pour luidie 
BIE Ende fatigub ;:ìl s'obstine dansisea anciennes hábitudes de, travail, il a 
teofkmor de od qurebt-nowvehu, il combat fes-teutatives du maître. par (a force 
d'íaertie, Aussi beamcoup de lenteurs recufent-ils devant des améliorations 
sies daná Luns ùstnes à súcré, bh, pár fes precédésattuels, 
5 puitd’ frigfioite, dr tant qaPit h'abre-pour agent. que lo travail des 
0 EA OND ej 5 tetes ob Huren! bieren er, 
& Vips tig 1} His'óBservatics qì prdaêdent indiquent assee: que 
Wi wet a uiéstfotfd dnir Wa Brasil eat da savoir sVla:terte peùt être'cul- 
ted j r ESHA: Ltdeton nn U in nh eres Hans ' ; 
EB Beuïs'imòabditér out ELE por beaucoup &'Ruropdens un sujet de déeou- 
vAgrndiet” iwhroetable. L’explhitattom: parle: travail des:blancs parait un 
Hil Fot Aifdeité bratteindre: dans Ike provinces sitiides sous tee tropiques. On 
bit “ehdródhns fk volk deseipérienitke ‘peut-être en viendrá-t-on à up essai 
sur une géaéralion de blancs amenés au Brésil, et dont les'erfans, nés dans Je 
Bree Hibleds des’ leArfs prenlièren aunées au travail de la, tedre. 
Gi drfedde bran! à fairesur nne éohelle avsen: granide:pour que les: ré- 
Gedaksl tre: dedienfes niels elle derande du'tenrps , ot le Brésil.a dèsà 
Thesele * | SP Weet: Sy Baule eóalatient-uad dagmentation-de:tstenus 
dek ed oade doute tWödverquer dats Paceròlssement de là praduetion 
Hot poe Pevtnen ebr ep Hoet heemt fran Eu ebr ehieen 
4 Si eb blâkiës peuveiit, ‘éorambeluttmrettent: quelques économistes, supporter 
WeAraWiitsbakte breder tropidees, las difficulsés qu”on a sìgaalées, plus haut 
VlijBadditr oe zet PlgPaurd-problêie;-colai-de Favenië des Sblonden2aArd urera 
réeolu. de noir travaille lentement,sansardeur, mais il travaille longtempset 
4 fabia pwarspac dphâs diértergie, mais dt s'bpubstrvite, uiënò á tamhire. 
redo Hilti: ue; dans le: province ‘de: Sdinte-Catlierind, ‚des 
AA) G LIG Ertevai ltr pon près: mine Hs. beussent: fait an Húrope. 
he ER VE élt forte perd! et lee prodaits .eutopéens-,y, wiennent 
Wives Rigi ieort gieten oh erett Zo er eishe nb ortiar rd: regeert n 
e ATAB E39 ke WON vorirrie se eb ordre. h en hors ub oritolur Hint 
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GA WAAL He Kordes 28 seprkmtipes) vb oe ee ve tn ten, 
est Le sinee 8 et vente: BE 
eden dende encore „pendant quelgues.jauts,S, AR ‚dans 
"gia ppabtenients:-be priree,'en descendiint:le grand escalier du! 
ehâteau de Windsór, Wfaillt tomber: Dans Veffort' qu? Ha fait? 
smonr.be retenyr. Ns eat, fp] 1d dhovitlë „sans 'pretrdre garde à, 
eertageident, Su Á. Rest. partie.paun.Landree,. maïsá.son, Félddr; 
Tike bäs de ta jambe êtait tròs-entlé at il « fallu-recourir anx souns 
TUS hiludbins.'Khjourd' hut SR. n'óprouve plus:aucunel) 
vadenleur… « Uu Sas: Vit Blaue egdiere eig Aetevrcersaetdn wid 0 Í 

Aujourd'hui aeu lieu letegttoe du nouvdeu, | orfinnie.de 


oelteidde Laudegg, Lontge changes semblaient être en faveur 
Ste Talderman th. Wood. Get alderinan 8E M: oh Tökason: 


avaient été portés par le choix des:liveryinen ;.maisdes qldermgrti 
qui chölkisseht'a Tear tour parmi les-ddur candidats oat ólu. M. 
"John Johinsöh. (ete dóeisiun a-étdteéneillie avec des-liuées / 
des grognemens de la part.des partisans de M. Wood et qtielques 
applaudissements ‘des gmis.de.lautregandidat., 
ed Hs par suite de l'arrivage aktltané. des courriers dé 





nisatie de 1 CRihdetide 1 Inde)” la-distribution: dos)dópê: 
zi Gratie trip ub Gar, soac arden 
chös de l'étranger a bproùkd quelgno'rétakd. 
„Tentodsändinnwiiuer loi de HDO rn 
berdes 4EED Laed set reinen: Ll Erne - gn 
EEn rh BRA AP KISBUjË sk LE ‘date du 17: Pai He en 
Le bruit agouru ieì que M. Costa Cabral desiraid sé repo 
dats utre poeRBenedigtanma iquc. On: a. parlé.de Rio-Janei 
‚de Paris, comme, tant Jes ostes qu'il désìrait: oecuper ;rce 
‚trait n'a pos cont{pijé „U gie dan Revell da Costa Cat 
bral, frère da ministre, ‘dor être nómme gdúvérdear éivilde 
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Lisbonne. La reine, avant de quitter «khomar, , résidenee dh, 


B EARHEPE 3'a’ fait eatleatt 'ê hefbaiers de-ceministre d'unê pa- 
vane on amantes Kodemtourd Lisbonne le Ai) 
onpmlan assistes-au sec Vinf. ING DE, Kilk sera cblHFe pohr le repds 
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eptembre ; il y a été lait. lecture de le Ededevens 
Weonde tdrèsse guelaì ont fait parvenir-les dêlâgu 
Chtdrppiise,'t dl leirr.alèté eommuniqnde par: M: lean 


rindim8.de Langénn, ést/corigueeni:tós tarmies: … * Preben 
sort} Avtraléfóg nés de laville de-keipsic, …: . 
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J'utsremisàS. A., notre trèsngracieus souverain,, l'adresse e woyée, par Ee 


dâléguês dela vilte-de Leipsic soua la date du’? septembre. S 


iN (d 

de leur faire savoir qu'elle a accueilli avec plaisir fes sentiments de fidélité cân- 

enus dans ladite adresse, mais qu’elte-espérait en même temps que ces senli- 
‘t 





















Ersen eri BELELE teutós-däns de hut: Hs-duit gónéralemént mal réis. | 


ments sersient conûrmés par les actes et en particulier par las'cfforts faits dane 
le but de faire revivre partout l’esprit d'ordre, de légalité et d’ättachement 
au priniceetà la patrie. Je m'ompresse, conformément auz ordres du roi, de 
porter cette réponse à la connaissance’ des déléguês de la vitie de Leipsic. 
Leipsie , le 11 septembre 1845. 
ALBERT DE LANGESN. 
A ce que nousapprenous, ces deux séances ont eté tréb- 


animeées ; après des débats três-vifs, il a été enfin décidé à la 


pluralité des voix qu'on pnblierait le paragraphe suivant : 

Cequi a.pu seul adoucir impression très-douloureuse que cette réponse 
du roi a réveillée dans tous les coeurs, c'est la, pensée rassurante que la bour- 
geoisie de Leipsic n’a pris aucune part aux déplorables événemens du 12 
soût ;qú’au contraire elio a prouvè dans tons les temps et dans des eircons- 
tances plus difficiles, sa fidélité et son attachement inébrautable au souve- 
rain et à la patrie. 

— On ecrit de Berlin, 26 septembre : OO 

Le gouvernement autriehjen, qui, commeon sait, ne pro- 
tóge pes precisément le mouvement religieux , a envoyé ici nne 
négoeciatear, en la personne d'un attactie au cabinet du prince 
de Metternich , et ce. nêégociateur duit s'entendre avee les autò- 


Tités compêtentes sur les limites à poser. au: mouvement reli-, 
En ‚| plüsieúrs navires, Au boat d'un quart d'heure; la nier était ren- : 
[:trêe dans ges limités, * Dee É 


gieux. \ kj En en 
— On ecrit-d'’ Aix-la-Chapelle, 28 septembre; …-: 
Notre premier. bourgmestre. informe àujuurd’ hai le publie, 


iquc.la direction de.la.ggeiëte.Hu-ehemin de fer rhônaa,a réduit, 
{ide 50:p. €. le prik'dt treaksport des pommes de terraponr un 


laps de trois mois, à partindu lerootobre, afin de faciltse,les. 


‚arrivages de pommes. de.terserattendus, da Rhijn, et de eontri. 
‘buaer a la baisse des priwactnelssiélevós, … …… 
} tet Des dissidences qutise sont: élevóes dans, le sein.de-notre: | 
‘loge'magonnigue ‚:subordonnde à la; loge pirinnipate de Berlin „ 
‘serie reeeptiot des juifssdansi l'ordre, ont donné lieu: véeem+- 
‚mient:à:la retraite. de ;qwelques' membres!et à ba: constitution 
d'une aätre:loge, 'sausde nou de fidélitd fraternelle. de. Elbe, 
‘gai s'est: plâcee seûs celle de Franctort. ek @achnis!lebyrincipd: 
\ qu!etlé nevoit pas-d‘obstacle àjla wóoeptien. dens kutdiffarenoë 
jé fl | de religion: Ei EN EE Ay zat die (Gazette de Colagne.)- ond 

aid de prof meute} emaitse de fours pour toute gourriture ‚que, de Ia. Ee vt BE 
viande hénhefvanmessara) dont il s'exporte, ponr get objet, de grandes quan: j "Il est verl iëi de Rörmbun dourrier-du gouvernêment :papat; 
\ qui est reparti dex jours ávätit le départ de S. M.Himpératricé 
| de-Rassiéet qûî est &liarge de preùdre sur toute le roúte lès art 
! raugemens‘hécêssires pour l'arrivéede S, M. Ce nrêmò borri’ 
‘rier a déjá rémpli:cel ofigë rùprrês de plustours princes et-pritk- 
age indjspensables d E cédé | deddd8 de Fa iaisdtr royate.-E' impöratrice habiteta à “Palerme le 
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; sé8 aniforines et des décoëkrtions rätsses, le duurrier de la eóu r öst 
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— Un ‘pauvre jehné hominié” d’ Haussbfvilië (Mearthe), ‘qil 
n'a fait aucûne étude, ‘qui n'a ‘appris’ni \'êtát' de’ fúrgeron ij 


: celui de eharron, vient de construire uné machine qui, suivant 


le Patriote de la Meurthé; est appelèe äoperer úne itninensé ré- 


volation eh agriculture, Kù möyell d'une coiubidafson des plás | 
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par jour, C'est-à-diré fdiré Fóüúyrage de'vingt owpflbrs; 70 
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| fortune : sa succession ne fera guêre que convrir ses charges. B Ô 
ank lès: f son ‘corps ä’ la: paussièee, ‘d'où il est sortì, et i-fecamuian- 
ai’ mijor Doraltsii'; étârgó d'affiires an‘ Texas, u glaive rte: 
Et B tEert Fetat ‘de: Férlriesste, à M.' Andrö Jaékson Coffèe,” 
comme souvenir de son amitië pour le général de ce noim, tur 
; s'est êgaldinent distirigue à la: batailtedala-Nortvélle.Orlóars k 
; Î'épée' d’ honken quo tui 4 offerte:tk vitle detta: Nouvelle:Or- 
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